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    Présentation

    Difficulté pour établir une relation dans la durée, pour constituer le couple et lui donner une place dans une famille recomposée, impossibilité d’élaborer une séparation psychique, violence conjugale, difficultés sexuelles, effondrement physique ou psychique d’un conjoint, nombreux sont les problèmes qui peuvent motiver la consultation d’un thérapeute de couple.En effet, dans une société largement précarisée, le couple, défini par l’amour, est idéalisé, investi d’attentes nouvelles qui paradoxalement le fragilisent. De la rencontre amoureuse à la constitution du couple, de l’engagement dans un lien conjugal à la création d’une famille, de la banalité quotidienne aux événements professionnels ou personnels qui la déstabilisent, la vie du couple n’est pas un long fleuve tranquille. Elle est rythmée par des crises qui nécessitent un travail psychique de chacun des membres pour les dépasser sans les éviter : leur résolution ouvre soit sur un renforcement du lien soit sur sa dissolution.Le thérapeute de couple accompagne cette maturation en permettant à chacun des partenaires d’élaborer les éléments psychiques restés en latence, éléments non symbolisés, bien que mis en commun au moment de la rencontre amoureuse, qui trouvent leur origine dans l’histoire infantile des conjoints.Grâce à de nombreux exemples cliniques, subtilement analysés, l’auteur introduit le lecteur à une vraie compréhension de ce qui se joue dans tout couple, et au-delà, à un regard anthropologique sur l’évolution de notre société humaine.
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Préface


Jean-G. Lemaire





Ce livre est un signe. Il est d’abord un signe des temps, reposant sur un véritable témoignage, celui d’une personne qui, à l’âge adulte, a progressivement réorienté sa carrière professionnelle vers la problématique sociale et principalement psychique du couple. Les couples, chacun le sait, ont beaucoup évolué en une quarantaine d’années, et cette évolution n’est pas indépendante des transformations sociales et surtout culturelles. Ainsi l’observation du couple constitue déjà un lieu particulier pour découvrir un aspect des énormes transformations des sociétés occidentales. Non qu’il y ait un parallélisme étroit, mais, pour une grande part, ces évolutions se sont réalisées de manière concomitante, et en lien les unes avec les autres, sans qu’il soit toujours facile de repérer l’interaction de leurs influences réciproques. C’est un des sens de cet étonnant témoignage essentiellement clinique ; sa dimension anthropologique en fait un document passionnant pour un très large public intéressé à l’évolution humaine.

Un aspect historique traverse en effet l’ensemble de ce texte. Il évoque la naissance, puis le développement d’une « pratique sociale » et d’une pratique clinique, lesquelles étaient totalement récusées il y a seulement un demi-siècle. L’auteur a vécu de l’intérieur cette évolution, comme cela se lit facilement en son texte : dans sa propre formation d’abord, et dans sa propre construction théorique confrontée à la plupart des travaux internationaux importants sur le thème ; et cela au cœur d’une société longtemps réticente, enfin ouverte à l’idée d’une problématique spécifique, interne au couple lui-même et pas seulement reflet des autres problématiques sociale, sociétale ou biologique.

C’est ainsi que s’illustre admirablement en cet ouvrage l’articulation entre la transformation culturelle de la société, celle des couples, et celle, plus intérieure, de ces courageux thérapeutes qui ont entrepris une longue formation pour devenir capables d’écouter, c’est-à-dire d’entendre ce qui se murmure ou se signifie dans la vie intime des couples contemporains.

La place de la psychanalyse s’y retrouve évidemment, elle est sans doute aujourd’hui le cadre de référence qui permet au mieux l’analyse la plus profonde des processus psychiques inconscients de chacun – de ceux du thérapeute autant que de ceux qui le consultent. Et une psychanalyse en ce qu’elle a de novateur : certains courants contemporains du mouvement psychanalytique, loin de se contenter de répéter les découvertes des pionniers, osent s’engager aujourd’hui avec ce remarquable outil en des terrains nouveaux, longtemps peu fréquentés par les psychanalystes classiques : d’abord celui de l’enfant, celui de la psychose, puis celui du groupe, enfin celui de la famille et du couple. Se lit ici l’articulation complexe des processus inconscients de chacun, non seulement avec son partenaire comme personne, mais aussi avec la dyade ou l’ensemble groupal qu’il forme avec lui : cette entité spécifique dans laquelle il place une part intime de lui-même, de son narcissisme, et qui va constituer un « nous », exprimé en toutes langues et donc en l’inconscient universel par un pronom à la première personne.

Indépendamment de sa dimension culturelle et historique, le travail de Monique Dupré la Tour est essentiellement d’ordre clinique. L’ouvrage proposé aujourd’hui résume d’importants travaux antérieurs, et notamment une thèse soutenue à l’université de Lyon II, devant un jury composé des auteurs ou des enseignants les plus représentatifs de cette discipline encore nouvelle. L’auteur y a démontré que le couple, avec ses crises et leur dépassement, est un lieu spécifique de traitement d’éléments psychiques restés en latence chez chacun des partenaires, éléments non symbolisés, bien que mis en commun au moment de la rencontre amoureuse.

Ces éléments psychiques archaïques, on le sait, ont leur origine dans l’histoire infantile de chaque partenaire, mais aussi dans ce que nous appelons volontiers leur « préhistoire » : c’est-à-dire dans la série des affects et messages verbaux ou non verbaux peu clarifiés ou mal transmis qui ont circulé dans les familles d’origine, notamment en ces espaces intimes de relations qui ont constitué les couples parentaux de chacun des protagonistes.

Le couple représente ainsi un lieu privilégié pour un travail d’élaboration ; c’est un véritable opérateur du psychisme. L’auteur s’est particulièrement attaché au lien de couple, et au travail de maturation des partenaires : maturation directement liée au travail de deuil, qui ne se réalise pas chez tous les couples ni même dans toutes les tentatives de thérapie, car elle suppose des conditions spécifiques que l’auteur de cet ouvrage a finement différenciées. À ce titre, ce texte sera d’abord un document de travail important pour tous les futurs thérapeutes du couple, mais aussi pour les psychanalystes confirmés, psychiatres ou psychologues, lesquels ont besoin de comprendre ces aspects inconscients masqués dans les profondeurs du lien de couple, et qui sont loin de toujours se révéler au sein de la cure individuelle la plus adroitement menée.

En outre, et au-delà – ou faudrait-il dire en deçà ? – de ces observations cliniques et de leur complexe élaboration, l’ouvrage de Monique Dupré la Tour ouvre à des horizons anthropologiques très riches à l’observateur de l’homme et de sa société. Ce successeur de l’« honnête homme » du XVIIe siècle est très interrogé aujourd’hui par l’évolution particulièrement rapide de notre société humaine. L’écoute du couple et de ses crises se présente ainsi comme un des « lieux » les plus sensibles et les plus significatifs de ces évolutions. Et aussi comme un des lieux où s’enchevêtrent les diverses problématiques auxquelles cet humain fragile se trouve confronté.

Les siècles précédents avaient vu les sciences humaines débutantes ébaucher leurs premiers schémas qui s’espéraient explicatifs. Durkheim proposait un support à la réflexion anthropologique à travers l’étude du suicide, Weber et lui-même à travers celle des religions. À partir de l’observation clinique, à travers la cure psychanalytique individuelle, Freud se hasardait à des interprétations générales sur les processus psychiques à l’origine du développement humain et sous-jacents à toutes les activités humaines, y compris aux constructions rationnelles et idéologiques.

Ainsi, soit la société tout entière, soit l’intrapsychique individuel ont servi de premier support aux tentatives de saisir quelque chose des mystères du fonctionnement de l’homme, sinon d’un sens cosmique à découvrir à sa brève et fragile existence. Restait entre cette société globale et l’intimité secrète de l’inconscient individuel de larges espaces, peu reconnus à l’époque, ou du moins peu explorés, sans doute du fait de leur complexité : « Un couple, ça n’existe pas », me disait-on il y a seulement quelques décennies.

Aujourd’hui cependant, l’observation intime et patiente des processus évolutifs actifs au sein des couples constitue sans doute un des meilleurs moyens d’accès à une plus large compréhension de ce qui fait l’humain dans l’homme. En tout cas, un lieu d’observation privilégié, en ce qu’il associe étroitement et exige l’analyse subtile des interactions entre les plans intrapsychiques, intersubjectifs, groupaux et socio-institutionnels. Plans qu’il ne faut jamais confondre, mais dont l’intrication évidente requiert au contraire une grande finesse d’analyse. Le lecteur soucieux de cette dimension anthropologique trouvera dans l’ouvrage de Monique Dupré la Tour des éléments très riches pour soutenir sa réflexion.

Une remarque s’impose pour évoquer le style même choisi par l’auteur de l’ouvrage. Il traduit sa volonté de présence, sa spontanéité et son grand souci d’authenticité. L’auteur décrit ici ses propres embarras intérieurs en certains moments difficiles ou éprouvants comme il en existe souvent en cette approche clinique. Consultations et thérapies sont souvent envahies de violentes émotions, mal contrôlées par des partenaires eux-mêmes emportés par des sentiments d’abandon, des désirs de fuite, des moments de désespoir, de rage, ou même tentés par des « passages à l’acte » violents.

Une impression d’urgence surgit souvent chez le clinicien qui n’ignore pas les risques vitaux que courent ses patients, ni ceux éventuels d’une réaction mal adaptée de sa part, même lorsque son expérience accumulée lui permet souvent de les prévoir. Aussi le style de ce texte est marqué de la chaleur et du vécu parfois angoissant des consultations, il manifeste l’intense présence de l’auteur à travers un écrit qui garde d’ailleurs la marque de son origine essentiellement orale. On y sent une profonde vérité clinique qui traduit bien celle de son auteur.

Cela n’empêche en rien le souci d’une précision théorique et celui d’une fidélité aux textes ou aux inspirations des divers auteurs cités par Monique Dupré la Tour et qui ont précédé ou accompagné sa propre élaboration. Ce style, du reste, évolue sensiblement et prend une autre forme lorsqu’il s’agit de formuler une élaboration théorique en certains chapitres ou résumés plus synthétiques. Ou encore lorsqu’est abordée l’analyse des différentes écritures antiques concernant l’histoire mythique si frappante de Médée à travers les tragédies de Sénèque et d’Euripide.

La nécessité d’une réponse rapide, urgente, se traduit parfois par une expression approximative. En effet, l’important dans la situation d’urgence vitale n’est pas du tout de proposer aux partenaires en désarroi une synthèse ou une théorie « juste » de leur situation dont ils n’auraient que faire à cet instant. L’urgent consiste d’abord à manifester une « présence » et assurer ainsi un premier support. En jargon plus technique, il s’agit de construire déjà une première « enveloppe », parfois un premier « cadre » qui éviteront le pire en rassurant les patients qu’ils peuvent être « contenus », c’est-à-dire compris dans leur désarroi, et ainsi protégés d’abord par quelqu’un de solide et vivant ; puis, à travers cette première perception confuse, ils sentiront leur problème devenir compréhensible, accessible, secourable. Or ces petits mots, ces expressions ébauchées par un thérapeute lui-même ému, percevant le danger et l’urgence, pour très importants qu’ils soient dans la thérapeutique des crises aiguës, sont souvent intellectuellement imparfaits et donc trop fréquemment négligés et omis dans les comptes rendus habituels d’entretiens.

D’où l’intérêt ici de ce « style » faisant sentir au lecteur une présence du thérapeute, son souci vivant de la manifester par un geste ou par un mot dont l’importance ne se situe pas dans la qualité « locutoire » de son contenu informatif, mais bien dans le sens « illocutoire » ou « perlocutoire » que son énonciation évoque.

C’est aussi ce qu’un lecteur non professionnel appréciera à la lecture d’un document dont la vérité clinique spontanée est si évidente.





Introduction




La fréquentation quotidienne de couples en difficulté durant de nombreuses années a complètement transformé ma connaissance du couple, me conduisant au-delà des apparences pour pénétrer dans les processus et les mouvements qui parcourent le couple depuis sa constitution jusqu’à son éventuelle dissolution (sa vie et sa mort, selon l’expression de Jean-G. Lemaire, dans un livre [1]  désormais incontournable sur ce sujet). Les références à l’histoire personnelle de chacun des conjoints, l’histoire du couple, sa trajectoire, les conditions de son existence m’ont fait approcher la richesse, la diversité et la complexité de ce qui le fonde et m’ont permis de mieux appréhender ce qu’il peut apporter aux conjoints. La compréhension des processus de son fonctionnement a favorisé une approche nouvelle du couple, de sa dynamique et de ses blocages.

Cette connaissance et cette compréhension, je les ai acquises dans la consultation conjugale, durant toutes ces années pendant lesquelles des patients (que j’ai longtemps qualifiés de clients) sont venus m’exposer la souffrance dans leur couple, s’enquérant d’abord de savoir si j’étais bien conseillère conjugale ou thérapeute de couple. Avec certains, je n’ai eu parfois qu’une ou deux rencontres ; tous les autres, je les ai suivis plus longtemps, parfois durant de nombreuses années. Fréquentation au long cours, assortie d’une obligation à s’interroger constamment, à la fois pour approfondir le travail fait avec les consultants, et pour ne pas se perdre dans leurs difficultés.

Les sociologues le disent : en un siècle, le couple est passé du mariage souvent arrangé au mariage d’amour puis au couple amoureux. C’est l’amour qui définit actuellement le couple ; sans lui, il n’y aurait plus de couple. Cette évolution change les donnes du lien conjugal que cette attente nouvelle fragilise.

Parallèlement, la consultation conjugale a évolué. Ce furent d’abord des personnes seules, ensuite des couples mariés, puis mariés ou non, certains dont les conjoints avaient déjà connu des vies de couple. Viennent aussi consulter des personnes dont les problèmes sont spécifiques de notre époque : difficulté pour établir une relation dans la durée, pour constituer le couple et lui donner une place dans une famille recomposée, impossibilité d’élaborer la séparation psychique.

Les transformations sociales et les avancées théoriques sur les groupes ont entraîné des évolutions méthodologiques, et des propositions d’aides spécifiques au couple, telles les thérapies de couple dont la thérapie psychanalytique de couple ou en couple.

Évolution du couple, évolution de la consultation conjugale, mais aussi ma propre évolution professionnelle : ainsi, je suis passée de conseillère conjugale à psychologue thérapeute de couple, de la pratique de la consultation conjugale à celle de la thérapie de couple, puis de formateur à superviseur de thérapeutes de couple. Je suis donc partie prenante de l’évolution de la pratique de la consultation conjugale dont cet ouvrage cherche à rendre compte.

Voulant parler du couple, je me suis ainsi trouvée dans l’obligation de parler de la transformation de la consultation conjugale durant ces cinquante dernières années et du cadre dans lequel je « pense le couple » et je l’écoute. Penser le couple implique une écoute spécifique qui se déplace de l’individu sur le lien que les partenaires ont organisé entre eux. Cette notion sous-tend la clinique du couple telle que je la pratique, et toute une évolution de la méthodologie accompagne cette conception. Partie de la consultation, la clinique a offert peu à peu aux couples des entretiens conjoints, puis des thérapies de couple et – c’est principalement le sujet de cet ouvrage – des thérapies analytiques de couple. Des références théoriques les étayent, qui font appel aux concepts psychanalytiques et plus largement à la théorie des groupes ainsi qu’à celles du lien.

Théorie du couple et théorie de la clinique du couple ne peuvent être dissociées. La compréhension des processus ne peut être dissociée du cadre dans lequel ils ont été recueillis. Dès lors, il était devenu pour moi indispensable de présenter mon écoute et ma pratique en référence aux théories auxquelles elles se réfèrent.

Pour éclairer les processus en jeu dans le couple, j’ai dû rechercher quels chemins les conjoints et le couple avaient empruntés avant de mettre fin à la thérapie, c’est-à-dire le moment où les conjoints peuvent aller seuls, soit chacun de son côté, soit ensemble dans un couple transformé. J’ai été frappée par la lenteur des processus de deuil, de séparation et de différenciation à l’œuvre dans ces thérapies, avant d’aboutir à un mieux-vivre pour chacun des partenaires et à une maturation.

J’ai pu avancer l’hypothèse que le couple avec ses crises et leur dépassement était un lieu spécifique de traitement d’éléments non symbolisés en attente chez chacun des conjoints et mis en commun au moment de la rencontre amoureuse, éléments de leur histoire infantile ou de leur préhistoire souvent en écho. Le couple serait ainsi un opérateur du psychisme, une nouvelle matrice de subjectivité. J’ai appelé travail du lien dans le couple ce travail d’élaboration et de dépassement des crises, qui ouvre sur une maturation des conjoints. Pour qu’il soit possible, certaines conditions sont nécessaires.

Pour cela, il faut prendre en compte les groupes environnementaux, l’entourage du couple. De même que l’être humain est un être social qui ne peut se définir seul, qui existe et par lui-même et par son entourage, un couple n’existe jamais seul, il n’existe pas sans son environnement, il s’étaye sur celui-ci. Les difficultés et les caractéristiques de l’entourage influent sur le couple comme celles du couple influent sur celui-ci. Cet entourage du couple comme de l’individu a pris progressivement de l’importance tout au long de ma pratique professionnelle. L’analyse du mythe de Médée, que l’on trouvera au chapitre X, rend compte de la rupture sans élaboration et de l’influence de l’environnement.

Ce passage des théories du couple aux théories de la thérapie de couple représente le chemin que j’ai dû prendre pour forger ma propre théorie. C’est une des difficultés du travail avec les couples, qui apparaîtra au fil de cet ouvrage. Les couples nous entraînent dans des zones archaïques de la personnalité ; pour ne pas s’y laisser engluer, l’appel à l’écriture, aux collègues, à la pensée des autres, des auteurs sur le couple, a toujours été une nécessité. Le thérapeute de couple ne peut travailler sans un environnement porteur, sans un lieu de dépôt des angoisses, sans étayer sa pensée sur la pensée des autres dans les moments de vide, inévitables dans ce type de clinique.

Le travail d’étayage conceptuel sera explicité dans la thérapie présentée de Muriel et Charles qui montre certains processus au travail dans le lien conjugal et chez le thérapeute, lors d’une thérapie de couple.

Cet ouvrage voudrait, en partant du réel du cabinet du clinicien, intéresser aux processus tels qu’ils apparaissent dans la thérapie de couple. Cette clinique spécifique a encore beaucoup à chercher et à inventer ; elle ouvre à la compréhension de la clinique du lien dans ses différentes dimensions, conjugale, parentale, filiale et sociale.







Notes du chapitre


			[1] ↑ 
		J.-G. Lemaire, Le couple, sa vie, sa mort, Paris, Payot, 1979.




1. De la consultation conjugale à la thérapie de couple Historique





L’intérêt pour le couple est ancien, cependant les transformations du mariage et de la famille l’ont confronté à des données nouvelles. Le couple est source d’investissements nouveaux, il lui est plus demandé, ce qui accroît sa fragilité. Jusqu’à une époque récente, la régulation des liens conjugaux se faisait dans le cadre des églises. La déstructuration du tissu social liée aux deux conflits mondiaux et la perte d’influence des églises ont amené à chercher d’autres modes d’aide au couple et de régulation des liens du mariage. Les premières structures d’accueil pour couples en difficulté ont été mise en place dans l’entre-deux-guerres ; leur expansion date d’une quarantaine d’années.

À cette expansion sont liées une recherche et une évolution méthodologiques. Consulter en couple est une pratique récente. Si beaucoup de professionnels reçoivent actuellement en couple, il n’en a pas toujours été le cas. Au début, dans les années 1950-1960, la consultation conjugale, du moins en France, était l’écoute d’une personne seule à propos de son couple. Il est donc nécessaire de reprendre cette histoire pour la situer dans son contexte.




Un contexte historique et social : celui de l’évolution du couple

Le passage du lien hétérosexuel du mariage au mariage d’amour et plus récemment au couple d’amour a fragilisé le couple [1] . C’est l’amour qui actuellement définit socialement le couple : sans lui, il n’y aurait plus de couple. Ce mode de pensée rend compte de l’évolution de la conjugalité et d’une pensée sur le couple qui parcourt notre société ; or, ce n’est pas exactement ce que nous disent nos patients souffrant dans leur conjugalité. A. Ruffiot [2]  a décrit les processus du désamour, processus de désancrage des corps et des psychismes ; ils sont bien loin du « je te prends, je te laisse » dont fait part le discours conscient. D’ailleurs certains pays (Argentine et pays nordiques) préconisent ou ont préconisé une thérapie de couple antérieure au divorce afin que les processus psychiques de séparation des conjoints soient amorcés avant la séparation physique ou le divorce [3] .

Fragilisation et nouvel investissement du couple peuvent être mis en parallèle avec l’évolution du statut de la femme dans les sociétés occidentales. Les répartitions des tâches en fonction des sexes ne sont plus codifiées et ne remplissent plus le rôle de contenance de l’identité sexuelle [4] .

Cette évolution a conduit à une prise en compte de la souffrance des couples et à l’ouverture de consultations spécialisées à propos des problèmes conjugaux. Ces consultations, si elles ont pu être considérées pendant un temps comme une défense du mariage, se sont ouvertes sous la pression des consultants aux problèmes des couples, mariés ou non. Les statistiques des différents organismes de consultation conjugale rendent compte de cette évolution : dans les années 1970, les couples non mariés qui viennent en consultation n’engagent pas de travail au long cours ; actuellement, les couples mariés et les couples non mariés sont aussi nombreux à consulter, et ils engagent les uns et les autres des thérapies en couple ; cependant celles des couples non mariés sont souvent interrompues prématurément.




La consultation conjugale et son histoire

Pour ceux qui veulent en savoir plus, je renvoie au livre de J.-G. Lemaire : Le couple, sa vie, sa mort [5] . L’histoire est évoquée ici pour pouvoir interroger le cadre de référence dans lequel s’est constituée une certaine pratique avec les idéologies qui la traversent. Elle permet de situer un certain type de consultation conjugale qui s’est étayé sur une écoute et une compréhension psychanalytique du couple.


Le conseil conjugal

Conseil conjugal est le nom pris et donné par ceux qui, dans les pays anglo-saxons et en France, proposèrent des consultations conjugales. Il est intéressant de noter, dès l’origine de ce type de consultation, un mouvement défensif chez ceux qui utilisent cette dénomination venant du mot « counselling ». J.-G. Lemaire, président-fondateur de l’AFCCC – Association française des centres de consultation conjugale, constituée en 1961 –, tout en protestant contre ces deux mots « conseil conjugal », ne voit aucun autre terme à la fois compréhensible du grand public et techniquement satisfaisant pour définir l’action recouverte par cette expression [6] .

C’est en 1930 qu’est fondé en Californie le premier organisme de conseil conjugal « The American Institut of Family Relations ».

En 1938, en Angleterre, apparaît le « Mariage guidance Committee » qui deviendra ensuite le « National Mariage Guidance Council » ; cet organisme connaîtra une rapide extension dès la fin de la guerre. 1948 est considérée comme l’année fondatrice du Bureau de discussion sur la famille, dénommé par la suite Institut Tavistock d’études conjugales [7] .

En Suisse, divers centres de consultation conjugale se sont créés, certains sont confessionnels et d’autres non. À titre d’exemple, le centre médico-social Pro Fa de Lausanne a ouvert en 1930 une « consultation du mariage », dont le réel développement s’effectuera dans les années 1960-1970. Les services de consultation conjugale romands ont constitué en 1974 une association, la « Fédération romande des services de consultation conjugale » dont le but est d’assurer la coordination de la formation des conseillers et l’information sur les services conjugaux [8] .

En France, les réflexions sur le couple commencent dans l’entre-deux-guerres dans les milieux confessionnels, et prennent de l’ampleur dans l’après-guerre comme dans les pays voisins. L’évolution de la société, les difficultés des couples dans l’après-guerre, l’investissement nouveau sur le couple et du coup sa fragilisation ont été à l’origine de l’ouverture de consultations conjugales faites dans des directions diverses, complémentaires et quelquefois contradictoires. La naissance en France, à partir des années 1960, d’associations diverses, issues d’équipes au travail depuis une décennie, ainsi que la parution de nombreux livres rendent compte d’une pluralité de courants sur le couple :


	celui de l’information contraceptive avec la constitution du planning familial, MFPF (Mouvement pour la maternité heureuse dont la première association fut créée à Grenoble en 1959), et d’associations nombreuses tournées vers la régulation des naissances ;


	celui de la sexologie avec la mise en place d’un diplôme médical ;


	celui de l’aide au couple dans ses difficultés psychologiques. Ce dernier courant est constitué par ceux qui se sont intéressés directement aux conflits conjugaux ou par ceux qui, partis des questions de régulation des naissances et de contraception, ont dû s’intéresser peu à peu à la problématique globale des couples. Nous en verrons un exemple avec le SDC (Service de documentation conjugale) de Grenoble.




Déjà à partir de 1952, date de la création d’une Commission du mariage et des conseils matrimoniaux au sein de l’UIOF (Union internationale des organismes familiaux), un groupe assez important s’intéresse à l’idée d’une aide psychologique aux couples en difficulté. Les premières associations à avoir proposé des consultations psychologiques sur les problèmes du couple sont l’AFCCC [9]  autour de J.-G. Lemaire et le SDC (Service de documentation conjugale [10] ), association issue de l’information contraceptive, qui à Grenoble fit appel à André Ruffiot pour sa formation ; elle se fédéra plus tard dans la confédération Couple et famille, et créa l’IREC (Institut de recherche sur l’enfant et le couple) en 1974.

La fédération Couple et famille fut constituée en 1967 avec sept associations ; elle en compte actuellement une trentaine.

Le CLER (Centre de liaison des équipes de recherches) fut constitué également dans les années 1960, dépendant de l’Église catholique.




L’évolution du conseil conjugal


Consultation individuelle

Dans ses débuts, la consultation conjugale telle qu’elle était proposée était individuelle. J.-G. Lemaire en a montré les spécificités et l’évolution en la distinguant de la thérapie individuelle stricto sensu [11] . Dans les années 1990, face à la difficulté de nombreux collègues à penser le lien dans sa dimension intersubjective, j’ai moi-même repris dans des articles cette question de la thérapie individuelle en consultation conjugale, de la thérapie individuelle centrée sur le conjugal [12] .




Entretiens conjoints

Cependant, dans les années 1970, « sous la pression des couples à être reçus ensemble », la pratique évolue et une recherche méthodologique permet de proposer des entretiens conjoints, puis une thérapie du couple. Les recherches systémiques sur la famille, les travaux sur le groupe, puis ceux sur le groupe familial ont permis d’avancer dans l’écoute du lien conjugal ainsi que dans la recherche méthodologique de l’entretien avec un couple et du traitement de celui-ci. Une compréhension des fonctionnements de couple, et de celui-ci comme groupe, ouvrait peu à peu sur une méthodologie nouvelle.

Une association comme l’AFCCC, avec la publication de sa revue Dialogue, permet de suivre les méandres de cette évolution. La première relation de conseil conjugal est une aide de type rogérien et, dans la lignée de la réflexion systémique sur le couple et la famille, son projet est centré sur la communication. « L’intervention du conseiller conjugal vise à l’amélioration de la communication des conjoints, à l’amélioration de leur dialogue – verbal ou génital – quelle que soit l’orientation commune ou séparée qu’ils donneront à leur existence » (J.-G. Lemaire). Théorie et formation vont évoluer de pair : à partir de 1978, on peut lire des articles sur « le conseil conjugal analytique [13]  » qu’André Ruffiot assimile à la thérapie du couple souffrant.

Renée Marti s’appuyant sur l’expérience de l’équipe de Grenoble décrit l’évolution de celle-ci : le conseil conjugal, centré au début sur l’information contraceptive, était une relation de type pédagogique ; l’écoute respectueuse et non directive n’excluait pas la transmission de connaissances. Par la suite, « plus sensibilisée à l’aspect groupal du couple », l’équipe a désiré recevoir les deux partenaires ensemble.

Elle ajoute qu’il ne s’agit pas là d’une préoccupation de maintien du couple, mais d’une attention croissante à une réalité profonde : le couple est un « système » qui a sa personnalité propre, c’est une personne qui a un inconscient, une circulation de fantasmes qui peuvent être appréhendés [14] .




Évolution de l’idéologie

L’AFCCC et le SDC se connaissent, mais ne travaillent pas ensemble, même si leurs formateurs échangent entre eux. Il n’y a pas eu et il n’y a pas en France de réflexion commune systématique entre les différentes associations gérant des centres de consultation conjugale et formant des conseillers conjugaux.

Dans leurs écrits, ces deux associations se défendent d’avoir un projet sur le couple en consultation, principalement contre l’idée d’un désir que le couple perdure et que les conjoints restent ensemble. Cette question ne va pas de soi. Les personnes qui viennent se former dans ces associations ont bien entendu des motivations et un projet. J.-G. Lemaire, au fil de ses articles, reprendra constamment cette question en disant que le couple n’est pas une fin en soi mais un moyen. Renée Marti décrit l’équipe de départ du SDC comme un « groupe de personnes très axées sur le désir de réconciliation, d’aide à mieux s’entendre, en fonction d’images du bon couple » dont A. Ruffiot fait peu à peu « un groupe de thérapeutes, soucieux de baser leur travail sur des théories scientifiques et de mener une recherche, désireux d’écouter et de respecter chacun, de comprendre et non d’aider à tout prix, et d’éliminer dans leurs interventions tout ce qui risquerait de manipuler le client [15]  ».

Dans sa réflexion sur la crise et la transitionnalité, J. Guillaumin met l’accent sur les différents types de consultation conjugale. Il les différencie tout d’abord par leur projet.

Les interventions sur le couple visent, plus ou moins clairement, mais dans tous les cas, soit à renforcer par un appoint extérieur certains feed-back positifs ou négatifs, pour faire éclater ou au contraire ressouder le couple, soit à proposer un temps et un espace d’attente et d’élaboration, non orientés a priori, et proprement « transitionnels ».

Ensuite par le niveau d’intervention, qui se situe soit au niveau du couple, soit au niveau individuel avec « un et un seul des partenaires du couple […] afin par exemple d’aménager en lui et pour lui un espace transitionnel interne à fonction mutative […]. » Dans ce cas, la crise du « couple » est traitée par le passage au niveau ou au plan « inférieur, intrapersonnel ». Soit en fonction de la régulation du groupe large ou de la société globale, orientation interprétative que choisissent, du moins parfois, les conseillers inspirés par une morale solidariste ancienne ou nouvelle venue. Mais dans ce cas, il ne s’agit pas toujours d’une libre élaboration, et les contraintes sociales peuvent être invoquées, au nom de l’idéologie ou de la foi… « Toutefois ces contraintes existent, et ces pratiques rappellent qu’une analyse suffisamment compréhensive des crises de couple ne peut pas les négliger et doit les signifier quelque part [16] . »

Jean Guillaumin montre ainsi les trois niveaux où peuvent être traitées et pensées les crises de couple : le niveau intrasubjectif, le niveau intersubjectif, le niveau social. La crise du couple peut donc être individuelle, retentissant sur le niveau intersubjectif ; elle peut aussi être sociale et le couple en serait le porte-parole, ces crises « s’emboîtant » les unes dans les autres.

Enfin par les pratiques, à propos desquelles il distingue deux voies principales :


	l’une prend à la lettre le discours du couple sur le lieu et le niveau de la crise, et consiste dans un apport de sens renforçateur ou structurant… « Cela au risque, assumé, de produire le refoulement ou la mise en suspens durable des éléments négligés ou sous-évalués, et, éventuellement, une mise en dépendance du couple par rapport à des régulations largement hétéronomiques pour chacun des membres du couple » ;


	l’autre tente de produire une nouvelle autorégulation du couple par développement en son sein, chez l’un des partenaires au moins, mais de préférence chez les deux, d’un espace interne à moindre charge [17] .









Réflexions sur les données de ce parcours

L’évolution du premier conseil conjugal au conseil conjugal analytique a impliqué plusieurs sortes de dégagement.

Le dégagement ou du moins la reconnaissance de l’idéologie sur le couple des premiers conseillers conjugaux, ce qui va leur permettre de clarifier leur projet. Idéologie de détenir la vérité sur le couple, ou qu’il existe une bonne manière de fonctionner en couple, que le « bon couple » existe.

En 1981, en faisant la synthèse d’un groupe de travail avec des conseillers conjugaux, Michel Artières [18]  décrit les difficultés qu’ont rencontrées ceux-ci dans leur pratique avec la formation qu’ils avaient jusqu’alors ; ces difficultés ont pu bloquer leurs élaborations. Il note notamment : une idée de l’homme qui éliminait la haine, une absence de théorie qui rendait impossible la maîtrise de la relation et une application des théories rogériennes sans réelle connaissance. Les conseillers conjugaux ne pouvaient alors les utiliser comme tiers dans la relation.

Le conseil conjugal est-il une aide (de type rogérien) ou un soin (thérapeutique) ? Cette question est alors souvent posée, faisant apparaître des différences idéologiques impliquant des différences de formations et de motivation. Un grand nombre de conseillers conjugaux évolua de la relation d’aide de type rogérien vers une relation analytique, avec les formations complémentaires indispensables.

Le conseil conjugal s’était appuyé sur des théories quelque peu hétéroclites. Elles ont entraîné une diversification puis une clarification de son rôle.

L’appui sur une théorie permet la sortie de l’idéologie ou du moins la mise en route de son élaboration.

Du conseil conjugal émerge peu à peu la thérapie du couple. Dans les dernières lignes de son ouvrage, R. Marti [19]  introduit le concept d’« appareil psychique familial » pour souligner que « dans cette optique, il ne s’agirait plus de thérapie de couple, mais de thérapie en couple. Il ne s’agit plus seulement d’aider les couples en difficulté, mais de se servir de la situation de couple pour guérir et faire évoluer les personnes dans leur moi le plus profond ».

Il est intéressant de suivre les évolutions parallèles et concomitantes du conseil conjugal dans les différents pays qui pourtant développent une pratique propre. M. Genton, au nom de la Fédération romande des services de consultation conjugale, décrit ainsi les conseillers de cette association : « Par leur formation, ils fondent leur compréhension sur la théorie psychanalytique freudienne. Pour l’application de la théorie analytique aux relations conjugales, ils sont redevables particulièrement à l’école anglaise de la Tavistock Clinic […] qui a mis en valeur la complicité inconsciente des partenaires, et aux travaux développés en Suisse dans les ouvrages de J. Willi […] Pour la terminologie des conflits, ils ont adopté les dénominations proposées par Gehrke et Moxom […] Pour leur pratique, ils se sentent proches de l’école française (J.-G. Lemaire, Les conflits conjugaux, les thérapies de couple) [20] . »

Chacun se cherche.

La consultation conjugale a évolué depuis la proposition d’entretiens à propos de problèmes conjugaux jusqu’aux thérapies individuelles centrées sur le conjugal, et de couple. Mais le terme « thérapie de couple » a également une histoire.




Les premières thérapies de couples

Dans les premières années de la décennie 1970, les thérapies de couple systémiques et sexologiques existent déjà outre Atlantique, et en France, la parution de plusieurs livres traduit l’intérêt de la prise en compte et du traitement du couple sous diverses approches.

C’est d’abord la traduction de La thérapie du couple et de la famille : thérapie familiale de Virginia Satir de l’école de Palo Alto (1970) [21] . Puis en 1971, paraît le livre de W.H. Masters et V.E. Johnson, Les mésententes sexuelles et leur traitement [22] , ainsi que celui de J.-G. Lemaire, Les thérapies du couple, accompagné d’une série d’articles du même titre dans la revue Dialogue [23] .

L’aventure est lancée. Quelques extraits indiqueront l’évolution de la pensée sur le couple conçu comme groupe ou comme système :

Virginia Satir développe la thèse que le malade est en fait la victime d’un système de communication perturbée. Il s’agit donc d’amener tous les membres de la famille à rétablir un contact satisfaisant. Cette sorte de rééducation affective libère l’expression des émotions, remet en circulation les énergies affectives et vitales, réconcilie ce que l’histoire d’un sujet a divisé. Elle reconnaît l’influence du passé sur l’état pathologique actuel.

Pour Masters et Johnson, en sexologie le patient c’est le couple, l’homme et la femme ensemble, qu’il faut rééduquer. C’est la relation entre les conjoints et non ces derniers qui réclament leurs soins. Il s’agit d’encourager la communication entre les partenaires.

En Europe, la sexologie médicale sera introduite par une équipe de Genève dont la recherche sera diffusée en 1974 par le livre Introduction à la sexologie médicale de G. Abraham et W. Pasini [24] .

La lignée qui concerne la consultation conjugale est d’abord celle de J.-G. Lemaire [25]  qui distingue à cette époque :


	les thérapies de couple dans lesquelles l’accent est mis sur l’amélioration de la communication des deux membres et leur interrelation ;


	les thérapies de couple dont la visée principale est centrée sur l’évolution maturative personnelle d’un ou des deux partenaires, successivement ou simultanément ;


	les thérapies psychanalytiques de couple qui se caractérisent par la prise de conscience des processus inconscients profonds qui sont à l’œuvre sur les plans personnel et conjugal.




La première forme est exercée par les conseillers conjugaux, les deux autres sont réservées aux psychanalystes… Par des voies très différentes, ces courants de pensée se rencontrent pour le traitement du couple en tant que tel. Tous insistent alors sur la communication.




L’évolution de la thérapie de couple

1. Si la possibilité de thérapie de couple et ses débuts de théorisation se sont fait jour dans les années 1970, c’est seulement dans les années 1980 qu’en France parurent un certain nombre de livres d’approfondissement. Laissant de côté les thérapies sexologiques, ce qui va suivre est centré principalement sur les thérapies de couple systémiques et analytiques, et principalement sur ces dernières dont l’histoire est très liée à l’histoire globale des réflexions sur le couple.

Durant une décennie, les approfondissements théoriques sont publiés dans des revues telles que Dialogue, Le groupe familial, Thérapies familiales. Puis en 1979 paraît Le couple, sa vie, sa mort de J.-G. Lemaire [26]  ; en 1982, la traduction du livre de Jurg Willi : La relation de couple : le concept de collusion [27]  (1975). Dès 1980 des articles sur le concept de collusion avaient été traduits pour la revue Dialogue. En 1984, A. Eiguer coordonne La thérapie psychanalytique de couple [28]  ; en 1988 paraît L’irrationnel dans le couple et la famille de R. Neubeurger [29] , rendant compte de l’avancée de la pensée systémique sur le couple.
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